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PIÈCES

Communiquées sur ordre delà Chambre des Communes en date du 15 mai 1891,
demandant la production des lettres, documents et rapports en possession
du gouvernement et relatifs à l'unification horaire et à sa légalisation.

Par ordre,

.T. A. CHAPLEAU,

^ Secrétaire tVElat.
Ottawa, 4 juin 1891.

liste:
N= 1-

N° ;}-

W 4-

t

N^ s- -

lV.,,.Vl,u -lu .sec.vtai.v .TKt.a ,.„„. les colonies, lonl Knutstonl, on .late .lu l'I novc.,nl,iv l,S«M>triiiismettant certiuns «locunients, savoir :- '

(n) Lett,.e ,ln (l.ipartenient de» Seienues et .les Arts, à la .late ,lu 2ti juillet ISJM) exi.rin.aut
I a.ll,..s.„„ .lu ,U-p'uten,n„t aux vues ,1e M. San.lfonl Flen.ing, au sujet ,1 Vun i"

; e t nl^rC ''T""""""l'"'^ '!';• Hon nuMuoire soit connnu„i,,t aux aut..ri,.^s sZ'S^«le t. utes les colonies en vue ,Ie ra,lo,,ti..n ,lu système .les ftiseaux horaires et .k hnumération (les heures jus(|uVi 24.
iau.\ uoiaiits, et .il la

(h) Résolutions (•_>.-, avril IS!»()) ,1e lae.mnnissi.m .lu Maître nuri-lien, à ra„,.ui,lu nu.uvemcntpour la refc.nue g..néralc .le la n.esure ,lu teu.ps .lans toutes les posseiJi.ms hHUnnl.;:;;^
(r) Meu.o.re (20 u(.ven.lue KSSit) .le M. Sau.lf.,r.l Fleming sur le mouvement oui a nonrIm ..tal,l,sse,uent .r.m systèu.c .lecon.putation .lu temps reposant su une lise sciS

ïr lell^^sdJ'uSc!^''""'"
""^^"•^' '" ^""'"^'^- ''^-*'^'"''' ^- •'•-ifonuit.^m

-Kap,,ort (27 décembre ISi»;.) ,1e M. Charles («arpnmel. .lireeteur .lu service n.,'.téorol„.Mouesur les ,locmuents menfonnés .lans la ,i.'.p,V.lu. ,21 noveu.l.re I8!.(.) , le r.l K tffi'e,x,,Mma.i,lant.p,e le cal.inet pr.'.sente au parlement un projet .le loi a l'effet rîetnêlégal le nouveau m,),le ,1e cnnpter le temps au Canada.
.l'tutioe lui.lie

-Bill ".enti.mné dans le rapport ,1e M. Curpmael, et présenté par un me.nhre ,lu parlemert ••, l..lernu.re .session, en contornnt.'. .le la pétiti.m .lu Ca„adiaH h,.lit„l,. et „l.

''""'""'
'' '"'

-Pétition .lu Cni,nil!n,i Institut,', .lu maire. ,lu conseil ,1e
inentiiuint'e ,lans le rap|)oit ,1e .M. Carpmael.

-Dépêches circuhiires ,lu secrétaire ,rKtat américain, convo,,uant une c.nférence interna-t onale, et r...solutions a,1opiées à la cmférence internationale ,1e WashinL,,, ,1^84determnuu.t un x,.ro ....nunun pour les longitu.les et une norme universelle ^u amS

iille et .les citoyens .le 'r.)ronto.

Projet de loi présent.' au
Etats-Unis.

Congivs .les Ktats-Unisau .suj.'t ,1e la mesure .lu temps, p.n.r les

ipt'ciale de l"nnitication ,les heures à r.4 //)</•/,•«,/

Rapjmrt (21 janvier IS!)1) ,1e la coiumi.ssiou
Siirlit,/ i,f Cir'il Eiiijiti'irt.

Discotirs prou,mcé le I!. inai^s IS!)1. p.r le c.mUe Von Moltke au Reichstag, sur le m.mvementrelatif a 1 uni(icati,)n ,1e 1 heure en Kur,)))c.
oiouMujLnt.

''''''"'TNhalm'il'ruile s,
',?!'.!

'l'','"
^"V!;;^-7-'*' -U. Cana,la, transmettant un rapport adopté

.. .Mouti,al a une .,.ance,le la societ,., et autres.locum.mts relatifs à la mesu'r ,lu temps.
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DowNiNG Strekt, 21 novembre 1890.

ment des' Hde're^'^rdL^r^^^^^ «^^P'«
,f
»"« '«^tre du départe-

d-p .^.noi. de M. sJna^;^;;^arr5^^^
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

. . ,. . ,

"^ot""» t''è^ obéissant et très humble serviteurAu fonctionnaire chargé de KNlITSKOrT^l'administration du gouvernement du Canada.
U IbJ'Or.D.

N° 1 (a).

Bureau des colonies-département des sciences et des arts.

Membres de la commission :

L'astionom'^ royal.
Le professeur J. C. Adams, A.M., F E S

Le D^- H^nd"'/R f"' ^^ ^^'^^'^^y^ ^^^'> ^-S-L, F.R.S.

L'hydrographe de la marine.
Le major général Donnolly, C.B.

Dépahtemeni des sciences et des arts
,,

,

Londres, S. W., 26e jour de juillet 1890.

r.s,/o„"™ ™jVr„|;Cl''i;Sl UrTl*""'
d-E.a. pou,- le» colouie, ,„.

Je suis chargé de vous prier de bien vouloir inviter lord K.,.i.Kf,>,.-l \ r •

J'ai riionnenr, etc.,

Monsieui- le sous-secrétaire d'État
^^" '^* ^^NNELLY.

pour les colonies, bureau des colonies, S. W.

W
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ire 1890.

3 du départe-
I exemplaire
9 de la carte

For.D.

A*

No 1 (b).

Commission du Maître méridien.

Séance du 25 avril 1890.

Présents :—L'astronome royal, préBident,

L'hj'drographe de lu marine,
Le général Donnolly, C.B.

Besoin,—
1. Qu'il Oht désirable que le mémoire de M. Sandford Fleming soit envoyé aux

gouvernemontHde toutes les colonies, pour être étudié en vue de l'adoption du système
des fuseaux honoraires pour la mesure du temps en général, et de la numération des
heures jusqu'à 24 dans le service des chemina cle fer. La commission désire exprimer
son adhésion aux opinions énoncées par M. Sandford Flem.ing relativement au:î
avantages qui résulteraient de cotte réforme, et à la facilité avec laquelle elle peut
être mise à exécution,

2. Qu'il serait à désirer qu'une recommandation pareille fût faite au gouverne-
ment des Indes, et que l'adoption de lu numération des heures de à 24 dans le
service des chemins de fer (qui a, d'après leurs renseignements, été adoptée sur
g'usiours lignes derf Indes), fût recommandée aux compagnies de chemin de fer du
oyaume-T'ni.

t 1890.

er dernier,

,
contenant

1 du temjjs

parlement,
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émoire et
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N° 1 (c).

Mémoire sur le mouvement qui a pour but l'établissement d'un système de computation
du temps^ reposant sur une base scientifique, et offrant la plus grande mesure de sim-
plicité, d'exactitude et d'uniformité dans tous les pays du monde.

1. Malgré les grands progrès accomplis dans le cours de ce siècle, dans les arts
et les sciences et leur application aux affaires de la vie humaine, la mesure du temps
est encore à un état très primitif dans plusieurs pays et à un état très imparfait
partout. Les deux agences de la vapeur et de l'électricité ont, on introduisant des
moyens de communication rapides, développé des difficultés qui démontrent que le
temps est généralement supputé d'après des principes tout à fait erronés. Le fait
est que le système aujourd'hui suivi dans la mesure du temps est une combinaison
extrêmement compliquée, qui renferme maints éléments de confusion, et que cette
confusion no saurait que devenir do plus en plus grande avec l'augmentation de la
population et la croissante multiplicité des lignes de communication rapide.

2. Durant les dix dernières années, des efforts ont été faits pour remédier à cet
état de chose, en établissant un système qui reposât sur une base vraiment scientifique,
fût acceptable il toutes les nations, et dont l'application fût en tout bien caractérisée
par une exactitude parfaite et une uniformité et une simplicité absolues.

3. Le sujet a été étudié avec soin par maintes personnes autorisées et par des
corps de savants d'Europe et d'Amérique. Il a été débattu aux congrès de géogia-
phie et de géodésie de Venise et de Rome, et dans des conventions de savants et
d'hommes pratiques en Amérique. Dans chacune de ces occasions a été avancée la
solution du problème. A la suite de ces différentes conférences et des efforts ainsi
faits, le président des Etats-Unis, autoi-isé à cet effet par un acte du Congrès, invita
les gouvernements de toutes les nations civiliséesà nommer des délégués à une
conférence devant avoir lieu à Washington pour étudiei- la question et prendre
à son sujet des mesures décisives.

3. A la conférence de Washington étaient réunis des délégués de vingt-cinq
nations. Il y eut huit séances, dont la premièi-e eut lieu le 1er octobre 1884 et la
dernière le 1er novembre suivant. Après des discussions mûres et réfléchies la con-
férence internationale accomplit son objet, on votant avec une unanimité pour ainsi
dire complète, une série de résolutions déterminant los principes d'après lesquels

44—IJ



!.. lio Muîlro intoi,li„„ cnrrespoïKl ,, m.Tidion .lo liiocnwioli

%er8cl n u ,,,, u,)e série un.quo .Ihoures de Oh. a 24h. le joui dv ï. GivoCi^. .i

H' ... . nt, , '^x
^ "^'^ '''^'^'^ ''" méridien do Ciroenwicli. L'I.eure univorselle

MuncanoM de
1 home parmi les nations poiirru gradiielloment n'eflacUiov.

SYSTÈME DES MÉHIDIEXS IIORAIHES.

universelle ne s-inmit bhL . •

lundis que le principe essentiel de 'heure

est un méridien horaire et les méHcIien^ o, .îr!« /> "'^^''|"« de chaque fuseau

degrés de longitude. Lo plani^ph è nui a Zn .^^^^^^ ^F"" ^*^ ^1""'^'«

la position géographi(,iiedes"w ,f,.?,">i/ T '' P''^^?"*^ mémoire indique

longi^dfSJSqr:S ét'22ii^rhoi^;:^.J^r'
^sept '4rés et demi de

tion entre deux fuseaux vois", s ieu^tret^w^^ ff'"'"^ ''' ''^'"^ ^^ délimita-

géographiques ou commerciales^
'"''^'"' '"' <--n-con,stHnces nationales,

entri le ^ZZ lîif'Xfr"^" m^S;!! f"
' î" ^ "^t-quutre heures, une heure s'écoule

horaireSnf I est dcncéM ënU o^î^^
'^'' P""''^^' «"^' '« "^''''idiou

e. régie par le -Hdi^;:!^£Lr!r;imtr;;:;;^urs^-?^
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les iiouroH. Il v aura dos différoncos, mais les ditrérences seront (ouiours connues elhéron u.vanablomoni multiples d'une heure. Par tout le globe, ily aura idcnditécomplote dans les minutes et dans lessecondes. Par exemple, quand il est six heures
et vingt-cinq minutes au dixième fuseau, il est ciiKi heures et vingt-einn minutes au
..n/.iemo fuseau, quatre heures et vingt-cin<i minutes au douzième, et ainsi do suitedeux fuseaux consécutifs différant juste d'une heure. Ainsi, le seul rapport sous
loque! il ny aura pas uniformité complète dans le calcul du temps par tout le irlobosera celui des nombres horaires mais cou.v-ci étant gouvernés par les nombres de.s
méridiens horaires, la tradueti..n des heure, régionales en temps universel sera simple

Ki. <^ommo l'heure du fuseau du douzième méridien horaire coïncidera avec
I leure universelle,

1 heure do chaque fu.seau .1 l'est de ce méridien, .sera d'une ou
plusieurs heures complètes en avance sur l'heure universelle, et celle de cha(iue
fuseau h I ouest du douzième méridien horaire, sera en retard de l'heure universelle
li heure universelle sera la moyenne de toutes les heures possibles dans le système
(les fuseaux lioraires, et le jour universel la moyenne do tous les jours locaux iiossibles

I i-J'®
^y^'*'"»" <'«« fiiseau.K horaires a été adopté pour les usages ordinaires

dans ditteronts pays des trois continents de l'Asie, de l'Kurope et de rAméritiue Kn
!»«*, un arrête impérial décrétait qu'à compter du premier janvier suivant l'heureunique de tout le Japon serait celle du troisième méridien horaire. Kn Angleterre
et en hcosse,! heure est celle du douzième méridien horaire, en Suède l'heure du
onziènie méridien horaire est l'heure normale, et en Autriche-Hongrie, le même
méridien horaire vient d'Ôtre adopté. [| se fait dos efforts dans lo même sens onAllemagne et dans d autres i)ays européens. Bans l'Amérique du Nord, le système
des fuseaux horaires est en usage général depuis six ans, et l'heure y e.st ré.'ie de lamanière suivante: j t, i.v

Par le Kle méridien horaire, dans la Nouvel le-Ecosso et l'Ile du Prince-Edouard
iar le lie méridien horaire, dans le Nouveau-Brunswick, la province de Québec

et I Ontario, le Maine, le Vormont, le Massachusetts, le New-Hampshire
le Connecticut, l'Etat de New-York, la Pensylvanie. le T^hode-Island lé
Aew-Jersoy, le Maryland, la Virginie, la Caroline du Nord, la Caroline 'du
biid, la Géorgie et la Floride.

Par le 18e méridfen borairo, dans le .Manitoba, le Kévvatin, le Minnesota, le W^is-
consin, le Michigan, l'fowa, l'Ohio. l'Illinois, l'Indiana, le KentucUv le
Missouri,

1 Arkansas, le Tennessee, l'Alabama, le Mississipi et la Louisiane" '«
;^f

">é''i<l>«'i horaire, dans les districts de l'Assinilwia, de laSaskatchewan
d Alberta et d'Athabaska. dans le Montana, le Dakota, le Wyomino- le
JNébraska, le Colorado, le Kansas, le Nouveau-Mexique, le Texas l'Utah et
1 Arizona.
le 20e méridien horaire, dans laColombie-Britanniciue, l'Etat de Washington
I Idaho, 1 Urégon, lo Nevada et la Californie.

18. L'adoption du système des fuseaux horaires, a fait succéder l'ordre au chaos
des heures locales, (,ui en maints endroits causait auparavant beaucoup d'inconvé-
nients et o embarras. Partout où le calcul de l'heure est gouverné par le même
méridien type il y a uniformité complète dans toutes les divisions du temps AuJapon, dans

1 Europe centrale, la (irande-Erotagne, les Etats-Unis, le Canada et lo
.Mexique,

1
unité règne. Dans toutes ces contrées l'heure sonne au même instant

i.a seule di£éreiice qu'il y ait est dans les nombies par lesquels elle est représentée
dans les dittérentos régions. A cette exception près, chaque division du jour est
partout simultanée.

i
>

i j
o. i

NOTATION DE 24 IIEURKS.

19. Le deuxième pas important à faire pour régler le calcul du temps dans les
différents pays du monde, est d'abandonner la division du jour en groupes d'heures
du matin {mfe merubem) et d'heures du aoir (post meridiem), numérotés séparément
pour une sene unique suivie et numérotée <ie ù 24. Ce changement a été adopté par
la conférence de Washington pour le jour universel.

'
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n PaciHque, o. depuis pVès «ie^ is 2 ."'i w -'''^^y *'*^ »oreana.lieu

l'In.ç..eolonial,dontlal.,n^rueur ei o'
,"

; ,, i l,

''''^"""/'^: f"'' <^^^lônil canadien,
employés de '•e^cdumdns dcMer on I^h /i" il,,/.^^^^

adnnn.stnUourH et tous les
q;n Hoit aujourd'hui e.. usa^^o au .w)r d 4% u îm^fN p

"" "^''î'^'"^- ^''""^ '^'««"1

" CHt pas une i)rovinfcMlu L^.na.lu I
.:,•.'': ''t''

"' "^ '^"^^^f. ''» «!'« "h^' i<lion. f I

"i AnVKTTl''^" ^''-"i"-'eferdu'ô;.nîùla.
"^^""''^ *

intéroHHde dans le ^Z;Jt.^^f'i''"'^''y''^''^ ^es ingénieurs civils.
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(lu téliîixraplio Orionlal.

l'Oriout et de l'Atriquo méridionale.

Nord, uusHilot (|iu) la " notation de 24 houros " sera partout en usaf^o aux l'Itats-Unis.

Il n'y a «|u'un simple pas i\ faire pour a» i-er lï, la (Jrande-Hretajine tous les avantaj^ea
il(! l'heiiro utùvorsolio. Il n'y a cju'à . (opter la " notation do 24 heures." (Vtto
réforme uniipie concerne surtout les adminiftrateurs île choniins de \'rr et loa

voyaj^ours par voies tèrrcen, et dans un pays ou tout le monde voynj^e plus ou nuàns,
je ne peux concevoir que, si les administrateurs dos chemins de fer unifiais savaient
avec (|uelle faeilit<; le changement s'est opéré au Cunuda, etquols résultats favorahles
s'en sont suivis, ils ne prendraient pas hi(!ntôt les mesures nécessaires pour s'assuior

les avantages d'un pareil état de choses, L'examen <iue j'ai l'ait des lelties reçue»
par le dcpartomenl des sciences et dos arts, ii S(»uth Kensingloii, et dont on m'a fait

lu favciu' de me comiuuni(|uerdes copies, me coidirmt» pleinement dans celte opiidon.
Ces lettres éluhlissont »|Uo les importantes corporations et départements publics dont
jo donne ci-dessous la liste, donnent une cordiale adhésion aux résolutions adoptées à
hi Contéience de VVaBhini.''ton, savoii' :

1. Ta Société royale d'astronomie.

2. Lu Société royale.

La ('hamhre de commerce.
Lti |)épartoment des Postes.

La Compai^nie du t''!lé/,;raphe Oriental.

La Compa_a;nie du i)roloniçement

Lu Oompa^^nie du lélé.i,a'aplie de
La Société des ingénieurs do télégraphe.

1). Lo ïrinity llouso.

10. Le Département des Indes.

11. Lo Dépuitoment des Colonies.

12. LAmiruuté.
Il y aurait à ajoiior lu Commission du conseil île

Conseil des visiteurs de l'observatoire royal do Greoinvich.
seule objection n'a, (jue je suche, été faite nulle purt.

25. Comme l'objet fondamental de la Contérence de Washington était de faire

disparaître tout iloute ot ambiguïté, assurer la simplicité et introduire l'uniformité

dans la mesure du temps, ii est d'une importunce manifeste que les chungements
proposés, uprès avoir été approuvés comme ils l'ont été à la Conférence pur les repré-

sentants de vingt-cinq nations, et suhsé(iuomment regardés pur tant d'autorités

comme désirables en eux-mêmes, puissent être acceptés sans déluis superflus et mis à
etfet d'une nuiniôre générulo autant que possible. Le premier ])us imi)ortunt est le

choix de mériiliens hoi'uires et l'udoption du système des fuseuux hoiuires. C'est

avec ces tins en vuo ([ue j'ai préparé la carte ci-jointe. On y voit lu jiosition dos
vingt-ijuatre méi'idiens, ot l'indication d'une fuyon générale dujjuysou de la i).irtiede

))uys ilonl un méridien horaire quelcoiuiue se trouve lo plus rapproché. Chaque
nution pourruit grandement faciliter l'unitication de l'heure pur tout le gloiie, et

grundement promouvoir le bien général de rinimanité, en prenant, aussitôt qu'il

serait possible sans inconvénient, des mesures pour le choix des méridiens horaires
sur les([uols baser ses calculs du temps. J'accompagne le présent mémoire d'un
talileuu où sont indi([ués les méridiens horaires ((ui peuvent êti'e choisis par chaque
puys, muis en relu il ap[)urtiont il chaque nation de juger pour elle-même.

2f!. J'ai mentionné ce qui a été accompli en Amérique, particulièrement en
('anadu, pour l'avuncement de cette idée. S'il est ])ris des mesures pour étendre
l'usage du système dos fuseaux horaires à toutes les colonies britanniques du globe,

celles-ci participeront individuellement et collectivement dans les uvuntages d'une
commune mesure tlo tenlps. J'ose ]»roj)oser lu liste ci-., nexéedes principales colonies

et dépeiuiances britaninques, dans laquelle j'ai indiqué les méridiens horaires qui me
paraissent les plus propres à servir de types suivant les cas.

instruction publiipic et le

Le fait est i|ue jius une

Ottawa, 20 novembre 1S89.

SANDFOED FLHMING.
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POSSESSIONS BRITANNIQUES.

é

pays de Galles

H(ni'.f.s (les fuseaux en
aviviRf ou "Il retard

•sur riieure uiiivei.selle.

Len île.s britanniques -

L;Anglete!;e et le pavi.L Lciisse

L'Irlande
L- Canada- -

La Xou\elle-Ee()sse.
Le Xouveau-BranswidV.
l' Ile du Prince-Edouan",
Lie (Québec
L'Ontario
le Manitdba
L'Assiniboïa
La "Saskatciiewan.
l.'Alberta ["
L'Atliabaska
La Colouihie-Britanniti'

LAu.stralasie— '

La Xouvelle-CJalles du Sud
Jja V letf ,a

Le (^ueeiisland. !..'.'. '

.'

"

'

'

La Tasni.-.nie

L .Vastralie du .Sud!
L Australie de l'Ouest
La Aouvellp-Xélande..
Les îles Fiji
L;i Xou\elle-(;uinee

l'osse.ssions asiatiques—
L'Inde. .

Le Binnan
L'ile Cevlan. .

.

Lf Hong-Koiiif.
Singaiiore
L ile LalKiuan

Antilles (y coni|)ris)-
La .laniaïqne
Les ijesTui-ques .....'.
La (Juiane anglaise ..

LeBaliania
[

La Trinitt'

La Barbarie
, . .[

]

La (irenade '

L'Honduras britaniiifiu,
«anit-Vincent

.

,

Sainte Lucie
Tabago '

'

'

Ant'goa
,

.

iMo-tserrat
,[

SaintCliristoplie
. ... '......'

.Les iles X'ierges
La Dnuiinique

.

j'o.sse.«.sion>, afnuunes
Le Cai. de Bonne-E.s|,érance
lA- liHehuanaland
Le B;e itoland.

.

L- l'ort-.Xata

01 leurt

+ 4
- .">

.;

- 4
- 5
- 5
- (!

ii

ii

a
- 8 tt

- s it

: l(t

+ 10

-"-lO

+ 10

+ 8
+ 11

+ 11

-10

+ (i

+ ;)

i- S

+ 7
+ H

— 5

4
4

4

*)

4

4

4

4
4
4
4

4

+ 2
.1. •)
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POSSESSIONS JiRITANNIQUES.—/'en.

Tableau où sont indiqués les méridiens horaires, etc.

—

Fin.

Pay

Méi'idi(iis lioiiiiies.

A l'est 'm h
l'ouest (le

(îieenwicli.

Numéros
selou la carte.

Heures des fuseaux eu
avance ou on retard

sur l'heure universelle.

Possessions africain*^»- -

.Sierra-Lr;ine

La (îanibie

lia CAte d'Or
Lagos

Divers

—

Sainte-Hélène
tiibraltar

Afalte
Chypre
Les Herniudes
Les îles Falkland. .

.

Heligoland.
Aden . .

L'Ascension
L'île Fanning
L'ile Maurice
Terreneuve

1.") ouest
15 "

--

-

1.5

30
m
(iO

15
45
15

1.50

60
(iO

est

ouest
t.

est
t.

ouest

est

ouest

13
13
12
13

12
12
11

10
Ifî

l(i

11

!)

13
22

,S

10

- 1 heure.
- 1

"

"
"

"

-r 1
'•

+ 2 "

- 4 "

- 4 "

+ 1
"

+ 3 "

- 1 .

'•

-10 "

+ 4
"

- 4
"

PAYS ETRAN(li':RS.

Tableau où sont indiqués, sous les numéros qu'ils portent dans la carte ci-jointe, les
méridiens hoi-aires qui serviront à la mesure du temps dans les différents pays,
d'après le système des fuseaux horaires.

A la dernière colonne sont indiciuées les difTi^renees entre les heures des fuseaux et l'heure uiiiverselU
signe p/(/.s maniue que llieiire du fuseau est en avance sur l'heure universelle, et le si'
(ju "lie est en retard.

'

Le
miji)i.'<.

La République Argentine (iO ouest
L'Autriche- HoUf-i'ie 15 est
La Belgi(jue —
p, Bolivie (iOouest
Le Brésil 45 "

<1'' • • • tiO "
La Bulgarie »l est .

Costa-Riea <)0 ouest .

Le Chili 75 •'

La Cliiiie 120 est
<lo

La Colombie..

.

Le Congo
Le I)an(!uark.

,

Saint-Doiningm
L'Kg^vpte
La l'-lIH;

L'Alleni,.gne 15
La ( îrècfe

Hawaii
L'Honduras
Hayti
L'Italie ;

'.'.'.'....' '.'.'..

Le .JaiM)ii

Le Mexique
Les Pays Bas
Le \icaraguii
La Norvège
Le l'araL'uav

La ('.rse..;

105 "
75 ouest
15 est

1.5 "

75 ouest
30 est

-

est

30 "

1.50 ouest
!Ki "
75 "

est15
135 "
105 ouest

-

90 ouest
15 est

60 ouest
60 est

16
11
12
16
15
10
10
18
17
4

5
17
11
11

17
10
12
11

10
22
IS

17
11

3
19
12
1.S

11

16

S

- 4 heure».
-i- 1

'•

"
- 4 "

3 "

- 4
"

-f 2 "

- 6 "
- 5 "

-- S "

- i)

+ 1

+ 1

- 1

- o

lÔ
6
5
1

9

7

6
- 1

4

4
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PAYS ETRA^sGEnS—Fin.
Tableau où sont indiqués les méridiens horairos, etc.—Fm.

M»''ri(liciis lidi-aiics.

Pays.

Le Pérou
La Rouniaiiie
Li' royaunif fie >Siaiii

.

La Servie
L"Ks|iagiic
La Suèdi'
Jia Suisse •.

.

.

La Turquie
La Russie d'KuroiJe.

.

La Russie d'Asie.

est

LT'ruguay ....
Les Ktats-Cuis.

j _
A l'est OH à

roue.stde Green-

!

wicli.

(.j ouest
•M) est

105 "
'M "

--
.

15
15
30 "

45 "

30 '•

l(i5
'•

1.5(1
"

135 "

120 "

105 "

!(0
"

75 "

(iO
"

fJO ouest

L'Alaska .'

Le Venezuela.

!M)

105
120
1*5
150
(iO

Numéros se

la carte

17

m
10

12

11

11

10

10

1

•)

3
4

S
16
17

IS
19
20
21
22
10

Ion

jHeincs des

I

avance ou
Isur l'heure

fuseaux en
en retard
iniiverselje.

+
+

- 5 1m

+ 2
+- 7
+ 2

+ 1

-r 1

2
3
2

-^11

+ 10
1 !)

+ (1

r 5
- 4
- 4

- «
!)

10

4

N O i>

?.?R™™DVEi«Sm WPÉRUU ' '"' '"''"'' ^COMMUNIQUÉS

JJUREAU DU SERVICE MÉTÉOR0L0(UQDE,

Toronto, 17 décembre 1890.

,v..- I.,nf/iu^'~'^''*'
^''^''""eur d'accuser réception de votre lettre du t) courant).u laquelle vous me communique/ une dépêche de lord Knu . Vml à Son fI^.

'

fmSi^^r^Z^ufo""^ T ^-^TP''"'"'' ''" '"''"^''^ ''^' ^^ «='"'1^«»-^» Fleming ir

M.SandfordS.<^leminniad élZ-Vi^nm^^^^^^^^^
' "" '"^"^«i-'e préparé par

communiqués établissent , u. l. ,'Z
""^^'"'^'/ j'^^^'- Les document,s que vous m'avez

.;astro.K.,ie rft'r;Xs::;t^?ïja^; iirti:^zr:z^iT^^x^

exemplaires dfl mémoi c cmL , o t
' '-•?'":"'^^^«" ^ '«"ommandé que des

colonies <le Sa MajSîé "" ""^''^ ''"''"^''-'' '^""^ gouverneurs des

a prévins rn^iSkéd",!;";!?;?;];' 7"'^^ "^^""^^^ '^^^^ •-••^'-'" ---^^'-^
1

,

t, i c mioi mité .1 une pétition du Canadian hmiinte et al, m bij! à l'effet de

i
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permettre et rendre légal le nouveau mode de mesurer le temps ; mais la ipiestion

étant peu comprise, ce bill a été retiré. Aujourd'hui (jue les principes du système

sont exposés dans un mémoire approuvé par les plus hautes autorités du service

impérial, et que le gouvernement impérial a jugé à propos d'attirer l'attention du

gouvernement canadien sur la question, je recommande respectueusement qu'un

projet de loi comme celui qui a été présenté ù la dernière session soit présenté de
rendrait pas
définir et le

projet

nouveau, mais cette t'ois comme mesure ministérielle. Cette loi ne

obligatoire l'usage du nouveau système horaire, mais ne ferait que le

sanctionner.
.l'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

A M. Wm Smith, CH i^RLES CAKPMAEL,
Député du ministre de la marine, Ottawa. Directeur.

N* 3.

BILL PRÉSKNTÉ AU SÉNAT CANADIEN.
1S90.

Acte concernant la nicsure du temps.

(Kéi)nprimé avec les amendements proposés en comité.)

CONSIDÉRANT que, sur l'invitation du Président et du Congiès des l'munlnile.

Etats-Unis d'Amérique, une conférence internationale, compi'cnant

des délégations officielles île vingt-cinq pays et où le Canada était dûment
représenté, s'est tenue à Washington, en 1884. pour établir certains prin-

cipes où lègles d'après lesquels on pût instituer un système universel

pour le calcul du temps; considérant que cette conférence, api es mûre
délibéi-ation, a unanimement adopté dos résolutions codifiant les princi-

pes que toutes les nations devraient suivre pour la tnesure et la notation

du temps, et a recommandé le méridien de l'observatoire royal de G'een-

wich, Angleterre, comme maître méridien, pour la détermination du
zéro horaire ; considérant que le système de méridiens horaires, com-
munément dit Standard Time (Temps étalon), dont l'usage est devenu
général en Canada, et la numération des heures de à 24, usitée

dans le service tant dos chemins de fci appartenant au gouvernement du
Canada que du chemin de fer Canadien du Pacitique, entre le lac Supé-

rieur et Vancouver, sont en accord avec les résolutions et rocommantla-
tions do la coid'érence internationale susmentionnée; considérant qu'il a

été présenté îles pétitions au Parlement, où l'on demande, dans l'intérêt

puolic généial, qu'il latitio et sanctionne ces réformes pour la mesure et

la notation du tom])s ; et considérant que, depuis l'adoption générale en
Canaila du mode do compter le temps connu sous le nom de Standard
Time il s'est élevé des doutes sur le point de savoir (luelle mesure du
temps a force di} loi, et qu'il importe de les faire disparaîti-e : à ces

causes. Sa Majesté, ])ar et avec l'avis et consentement du Sénat el de la

(/hambre des Communes du Canada, décrète ce qui suit :

—

I. En tant ([u'elle peut être déterminée et contrôlée par le Parlement, CVmmu'nt se

la manioro de comoter le temps, dans tout le Canada, sera réglée j'','"'''^''*''"

d'après le système îles méridiejis hoi'aires, coinmunémont dit Standi(rd

Time: ie système des méridiens horaires, dans tout le Canada, aura Systèiuc des

pour base le maître méridien passant par l'observatoire royal de J"'''''|l'*''"<

(TreeMwioJ! ; et la mc'^ure d. n temps, dans tout le (4inada. sora. on ounc<>r-

> ace avec celle du temps civil à (Troen'.vieh, à l'exception seulement du
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1

Lt'N luurcs .-

nie.siin-i-imt

suivant h-

temps de
(ireeiuvitli,

Nninérntidii
• les heures.

lie (lu C.-K.
et Xouvelle-
Kcosse.

fs. Bruiiswiek^
<2u('l)ec et

Ontiirid.

Miitiitiiba

Assiniboïii et
Maskat-
cliewau.

Allieitn,

Atliabiiska et
ColomUie-
Biitaïuiiqiie.

Les heures
lioun-ont être
eiiin|)tées suc-
cessi veinent
(le 1 à 24.

Le (ïoMver-
neur en con-
seil pourra
faire des rèffle-

nients («nu- les

autres terri-

toires.

•subdivisions (Ju im.rpn Ln. ' '
^'""^ «^'i^res éi,'ards, les divisions et

pr^i.^o;:"tïïS;'citi.1„'^'"''f'-"fJ^/? ''' '— dans les

heures civiles dé Greenw'd,!!'
*"-««"^^'^h, et cU- lu numération des

de^^^aS'Lui^en'^eJ^r^S""'' *"' ''\ ^""-"-^cosse, ils seront

à-dii-e que loli e Wu J sera s.^T^''
"'?'

T""'''^ ^ f^'eenwich, c'est-

à Gree/nvich, il ou. SmtS^^ 'î^"''«r.
.^'" '"«^^^

toute la Nouvelle.Kcosse,tm,«l».' ? ^^ .'^" Piince-Edouard et

HicdOlserrimkleres', \
Xou^ello-EoossJ; ' P'-mce-Edouard et toute la

heures en retard sur à tempscavï^ëon^^Jé'! G^^emS-
"'""' '^ ^""^

co^t/^S*;:!:;; ;'^ ^^""^ ^'^ ^'^ "^^^''-^ «" ^«'-d sm- le temps civil

ci-^ss^::ir^mm:r*3e'nST^'^ provincoou tout territoire

0à24; étcenSd'etrsS^lo -^^^
""' numération suivie de

par vini^t-quatre heures - ™^ communément appelé " notation
de numéra ion en deux s'r es Z L "'1 '' '^'^^"' ' •^"«'«" «^^tème
""m.it à midi en e Si \ minufr .1 f fc'"'""'

''^^''""•^' ««°^Pt^«« ^e
du matin (... -.£;t;"isc^;'^frg^ï2s^:^^^*'^^--

."atién>s se rattSîttu' .td :\lt'dîviï^^^ ^^P"^' ^"^- '-

^- pa-tie du Canada qui n'est ,t ^.^mn^L T^S^l^^^r':^
iS

cet

(n,n.„.,.„in. lemtoiro. OU d'„„c |)ai-li,. ,l',,,,,. ,,i.,'°
""""",'»" ""«.l>roi-"i»eoii (l'un

pour satisfaire ;"-; '-"^^'"eni cm jour et la numération des heni-P^ ,i..n.7 *.
m.x eonveuan- territoire, ou partie de province ou . « o -titi; h. ''^"'-' P''<'vince,
es de certains qu'il n'est spécifié dans l'-mL"o r, V .

^«'^''""*^- ''«-'terminés autrement
'"•'''"^^'

conseil pourra faire tel chânil.n ''"• l*^'*^'^^"^ Acte, le Gouverneur en
à laquelle ee chansemlt eXl/ 1? vi'

•'"^'"''' '^ P'-^P*^"^' ''' "^^'^ '^« date
lieu, à la suite d'une nroclHm.ionr TT''' '^ '^^ ehanoement aura
de ik date fixée pour ^teS. '' ^^''^'^' ^" ^«««'^«- '^ «'^"«Pter

ce;?;i Jtëu's'"
'l::;,:!:';;,

':^î;;';-' - nnexéeutlon d'une chose à un
avoiiwiuelqLettHën loi «

"'"
'V"'^'""

''"'•^^^ ^u jour, pourra
eonfbi4é,;îent :!!;x p^^il^^^^lTf;n"el;;tr

^'''"^
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7. Cet Acte pourra Ctre cité sous le titre : Acte de 1890 sur (a vïesure Titre abrégé.
du temps.

H. Il entrera on vigueur le premier jour de juillet, A.D. 13!)1.

^"4.
PETJTION DU CANADIAN INSTITUTE, DU .MAIRK DU CONSEIL

DE VILLR F7r DES CITOYENS DE TORONTO.
A l'honorable Sénat du Canada assemblé en parlement :—

La pétition des soussignés—le président et les membres du Canadian Institute
Toronto; le maire et le conseil de ville de la ville de Toronto; la chambre do com-
merce de Toronto; la commission du port

; et autres citoyens de Toronto
Eepbésknte iiumhlement :

Que l'établissement des chemins de fer et des télégi-aphcs a développé des imper-
fections dans les modes ordinaires de mesurer le temps, et (fue pendant les dix
dernières années il a été fait des efforts pour faire disparaître les difficultés nui se sont
ainsi manifestées.

Que la recherche des moyens de porter remède à la confusion (lui en résulte et
qui engendre des embarras et occasionne dos dangers, a sérieusement occupé nombre
de corps scientifiques et de savants en Europe et en Améiiquo.

Qu'une conférence internationale a ou lieu à Washington en 1884 pour ladiscus-
sion de la question. Que cette conférence était composée de repiésentants dûment
accrédités des gouvernements de vingt-cinq nations, et (|u'apiès «les débats prolongés-
dans une suite de séances qui ont occupé une période de plus d'un mois, cette confé-
rence a adopté à l'unanimité des résolutions dans lesquelles sont formulés les principes
sur lesquels reposent les remèdes à, apporter aux difficultés.

Que le système des fuseaux horaires (communément dit Standard Time) et la
notation par 24 heures, sont basés sur les résolutions de la conférence de Washington.
Et que partout où ces systèmes ont été mis en pi-atique, il en est résulté un <n'and
avantage pour le public.

"

Que les améliorations apportées dans le mode de mesurer et de compter le temps
et leur application à la vie journalière, n'ont pas encore été rendues légales et que
l'intérôt public demande qu'elles le soient.

'

A ces causes, vos pétitionnaires prient humblement que la notation par 24 heures
et le système des fuseaux horaires (communément dit Standard Time) .soient sanc-
tionnés et perniis pai- la loi par tout le Canada.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.

Chas. Cari'maei,,

Président du Canadian Institute.

V. B. Brownino.
Vice-président "

Alan Macdouoali,,
Secrétaire "

E. F. Clakk.
Maire de Toronto.

.Ino. Bi.evins,

Greffier de la ville, Toronto.
.John ,T. Davidson,

Prés, chambre de commerce, '' -anto.

Edgar A. Uill,
Secrétaire "

Charles B. Lee,
Président, Commission du poi't.

Bryant Baldwin,
Maître du port.

L. ,7. Cl.aric,

a. morrlson,
Alex. Marling,
<iE(). D. Sr.MPSON,

.T. B. Williams,
il. E. Fairclouqh,
.F. Davis Barnett,
.Iames Bain, jeune,

O. MoWAT,

A. F. CiL\MBERLAIN,
(teo. Murray,
RoHT. F. Scott,
Thomas Langïon,
<T. B. Aiioi'T,

Robert Youno et autres.
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COXFÉKENCE DE WASHINGTON, 1884.

'^^'^•»rw7?'r''? '^^Pf'.'-^'r''^ ^'^J^(^
'' Washington, relative, à la convoeationdu e conférence mtei-nationale, pour déterminer m zéro commun pour les longitudes

et me norme universelle pour la mesure du temps.
'"jnuaes

Dépautement d'Etat, Wahhingtox, 23 octobre 1882.

" Le St^nal et l,i Chambre des représentants des Etats-Unis d'Amérique réunis onCongrès, arrêtent ce qui suit: Le président des Etats-Unis est autorisé et invité à

dos'3;ti!;if
-:"Y^'-"^\>»^^"ts de toutes les nations av.c lesquelles nous entretenonsdes relations d.])lomatiques, une invitation do nommer des délégués pour se ioindrea des délé..u s des Etats-Unis, dans la ville de Washington. =\ telle époque qu'il h "e^convenable de désigner, à l'ettet de déterminer un mén.,.en loouvin? en- r ^'^é ocommun pour les longitudes et l'heure universelle sur tout le ^-"obe et c présidentest autorisé à nommer des délégués, dont le nombre n. doit pas^lé,iser troi poureprésenter les Etats-Unis à cette conférence internationale '

^
Je juge à propos de constater quen l'absence d'une norme commune et acceptéepour la computat.on du temps pour .les objets non astronomiques, on éprouve desembarras uans es attaires ordinaires du commerce moderne, que cet'embaSrie f lîsentir sur ont depuis que l'extension des communications n n^éléo'aXs éridie^^^^^^^^^^

renf^'Vl"!'"^" r"''?^"'^
continents qui se servent -d'heure^ aUlume tSïlente.., que la question d'un maître méridien est disculée depuis des années dans cepays-ci et en Europe par des sociétés commerciales et des cor >s savant que oSlînde

1 adoption générale d'une heure normale est reconnu
; et qu'on a accuci f-vor^blemen surtout au sein des contérences dernicroment t^nues^n Vhiropë 'idé;; nûela république des Etats-Unis ayant une étendue longitudinale plus aXle nie cïlie

'

d aucun autre pays traversé par des cheinins de fe-'et .les lignes té éXpEes
sit^iri^litr^oiiveinrir"^ '- —''- ''-- «-^^--^.^mSàl

de taire maintenant d.,it avoir pour but .rarriver, au m.n-en de la cîns lU ion àune décision relativement à la désirabilité .le coivoquer un con-Mès^nter ationaîpcHir l'adoption d'un maître méri.lien. Il s'abstient ,i?ncd'inviteHe~Me^^^^^
à en oyer des déb-o-ués à une cjntérence qui d.,ivese réunirùune époriuc l^xi j "snu'à

•^b^ ; uW iK'ÛVrr
'' "":^ ^'^ "•'" '^^^ principaux gouvernement^ du mô^Selurla UéMiabilité (I une telle contéreniîc internationale

Je suis donc chargé par le président de vous prier .l'appeler sur cette questiona eni.on du gouvernomem .le , par l'inlermé.liai v ,1e son ministre lesuttaires étrangùres alm de sa^•..ir si son appréciation du bien qui doit résulter i.ni lecommerce intime -es peuples civilisés .le lit considération et^de l'a o )U.m le ÏÏèu euni er.elle proposée, s'accorde asse. avec celle du gouvernement .les Lats-UnLp ,
•

qu.lsot disposé a accepter une invitation à prendre part à une contérencé in •

nationale .,ui pourrait être conv..quée à une épique futuVe peu éloignée

at^d.vrïïiï;n']w rr*''-r' -

'^
^''T''

'^^^'^''^^^ entre* lesmaiî^s du ministre .les.iraïus ttiangores. et
1 inviter a vous faire connaître, le i)Ius t.'.t possible les vuesde SI, n gouvernement sur cette .juesti.)n.

^ po.siuie. us \ms

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

FltEÎVK T. FI.'ELIXc'rlIUYSEN.

DÉj.AiiTEMENT i.'État, WASHiN.iToN, le 1er décembre 1888.
MoNsiEi:u,--Par ma .lépêche circulaire datée .lu 28 octobre 1882 vous avec rcucommunication .u texte d'uru» !ni ,)>i o-, .,.- „ .^- i ,.

•
^•J"*' 'iv«-<- h>(;uau lexu .1 une loi du tui.grus ratifiée le .J aoill 1882, par laquelle le



15

! convocation

es longitudes

•e 1882.

• leCongtès,

le, réunis on
et invité à

ontretenonss

r «0 joindre
qu'il juiît-ra

vir de zéro

président
trois, pour

l't acceptée
prouve des
rras se fait

et chemins
ment ditfé-

îes dans ce
e le besoin
lil.i favora-

l'idée que,

; que celle

phi((ues, il

ernational

rement de
1 convient
uitation, à

ernational

n-nements
ce, Jusqu'à
nonde sur

i question
listre des
iV pour le

le l'heure

[Jnis])our

ice inter-

iiistre des
les vues

5EX.

,888.

ivee i'e(;u

quelle le

président des PUats-Unis est prié d'inviter les autres gouvernements à nommer de»

délégués pour se réunir à la ville de Washington, afin de s'occuper du choix d'un

maître méridien et de l'introduction d'une heure universelle, et vous avez été chargé

il'appeler sur ce sujet l'attention du gouvernement auquel vous êtes accrédité, et de

lui faire savoir que le président jugeait à propos de ne pas faire, formellement, l'invi-

tation en question, avant d'avoir appris, au moyen d'une consultation préalable, les

vues des principaux gouvernements du monde sur la désirabilité de convoquer une

telle conférence internationale.

Dans le courant de l'année qui vient de s'écouler, le gouvei-nement des ICtats-

Unis a été informé parla plupart de ceux avec lesquels il a des relations diploma-

tii^ues, qu'ils approuvent le projet, tandis (|ue plusieurs lui ont fait savoir (pi'ils

accepteront l'invitation et qu'ils ont même nommé leurs délégués.

Outre cet accueil de la proposition ainsi laite, la conférence géodésique qui

s'est léunie àliome au mois d'octobre dernier, a témoigné son intérêt drus la réforme

projetée, en exprimant son avis en faveur de l'adoption du méridien de (rreenwich

comme zéro comrtiun pour les longitudes, et s'est ajournée en laissant à la conférence

de Washington le soin de discuter cette question et d'adopter définitivement le

méridien susmentionné, ou bien un autre (pii y soit équivalent, et, en même temps,

la rédaction des règles en conformité desquelles cotte adoption doit avoir lieu.

Le président est par conséquent d'avis que le moment est arrivé maintenant

pour convoquer la conférence dont il est question dans ma susdite dépêche circulaire

d;i 23 octobre 1882. .Te suis donc chai-gé pai' le président de vous ])rier d'inviter le

gouvernement de
,

pai- l'intermédiaii'c de son ministre des affaires étrangères,

à se faire' repiésenter par un ou plusieurs délégués (dont le nombre ne doit pas

dépasser trois) chargés de so réunir avec les délégués des Etats-Unis et des autres

nations, dans une conférence qui doit s'assembler à Washington, le 1er octobre 1884,

afin (le discuter les points indiqués, et, s'il est possible, de faire choix d'un maître

méridien qui pourra servir de zéro commun pour les longitudes et do type pour

l'heure universelle.
' Vous chei'cherez au plus tôt l'occasion d'appeler sur cette invitation l'attention

du ministre des affaires étrangères, en lui donnant copie de la présente dépêche, et en

le priant de faire connaître la réponse de son gouvernement.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

FRKD'K T. FIÎKLINGIIUVSKX.

RÉSOLrTIONS adoptées par la conférence internatlonnale. en différentes séances, du

1er au '.'2 octobre 188i. et confirmées par acte final le 22 octobre.

I. "Le congrès est d'avis (pi'il est désirable d'adopter un méridien initial unique

p ur toutes les nations, aux lieu et place des méridiens multiples qui existent actuel-

lement."

La résolution fut adoptée à l'unanimité.

II. "La conférence propose aux gouvernements ici représentés d'adopter le

méridien passant par le centre de l'instrument méridien de l'observatoire de Green-

wich comme méridien fondamental pour les longtituiles."

Ont coté pour

Allemagne,
Autriche-lloiigrie,

Chili,

Colombie,
Costa- Eica,

Espagne,
Etats-Unis.

Grande-Bretagne.

Guatemala,
Ilawaï,

Italie,

Japon,
Libérie,

Mexique,
Paraguay,

Pays-Bas,
Piissie.

Salvador,

Suède,

Suisse,

Turquie.
Venezuela.
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Fj-nnce.

Otit voté contre :

Saint-Domingue.

Se sont abstenus :

' Brésil,

Oui, 2.'»; non, 1; absteiitioiiH, 2.

i..snJ'i^9n^^""''"''^.''''
méridien In longitud.. Hem comptée dan« deux directionsjUMiu a ISO degrés

;
la longitude est sera dénommée plus et fa longitude ouest moins'

'

Ont voté pour :

(fuatémala,

Hawaï,
.lapon,

Libérie,

Mexique,

Ont voté contre

.

Chili,

Colombie,
CoHta-Eica,
Ktats-Unis,

<irande-Bretngne,

Paraguay,
Uussie,

Salvador,

Venezuela.

Kspagne,
Italie,

Pays-Bas,
Suède,

Suisse.

Allemagne,
Auti'iche-IIongrie,

Saint-Domingue,
Turquie.

Se sont abstenus

Brésil,

France,
Oui, 14; non, 5; abstentions, 6.

Ont voté pour: *

(ri-ande-Bi'etagne,

(ruatémala,

Ilawiiï,

Italie,

Japon,
Libérie,

Mexique,
Paiaguay,

Se sont abstenus :

n • oo ,

'^"«"^^^«ne. Saint-Domingue.
Oui, 23; abstentions, 2.

Ont voté pour :

pj'^p'' Grande-Bretagne,

f,,^,. fTuaténiala,
^«'•^™bie, Hawaï,
Cosa-Rica, j,^^^

'

Etate-Lnis,,
Libérie,

Ont voté f'onfre :

Autriche-Hongrie.
Brésil,

Chili,

Colombie,
Costa-Ricaj

Espagne,
Etais-Unis,
France,

Pays-Bas,
-Russie,

Salvador,

Suède,
Suisse,

Turquie.

^^énézuéla.

Mexique,
Paraguay,
Russie,

Turquie,

Venezuela.

Autriche-Hun ii'rie. Fspagne.
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Suède,

Suisse.

Se sont abstenus:

Allemagne, Pays-Bas,

France, Saint- Dominj^uo,

Italie,

Oui, 15
;
non, 2 ;

abstentions, 7.

VI. ''La conférence émet le vu'u qu'on fasse commencer les dates astronomiques

et nautiques dans le monde entier à minuit moyen aussitôt que faire se pourra."

La lésolution fut votée sans vote nominal.

Vil. "La conférence émet le vd'U que les études techniques destinées à régler et

à étendi-e l'application du système décinuil à la division des angles et du temps soient

l'éprises de manière à permetti'c l'cxtorision de cette application pour les cas où elle

présente de réels avantages."

Ont voté pour :

France,
(«rande-Bretagne,

Hawaï,
Italie,

.Fapon,

Libéi'ie,

Mexique,

Se sont abstemis :

Guatemala,

Autriche-Hongrie,
Brésil,

Chili,

('olombio,

('osta-Rica,

Kspagne,
Ktats-Unis,

Allemagne,

Oui, 21 ; abstentions, \i,

Fait à Washington le 22 octobre 1884.

(Signé,)

Paraguay,
Pays-Bas,

Russie,

Saint-Domingue,
Suisse,

Turquie,
Venezuela.

Suède.

C. R. P. RODdERS, président.

R. STRACHFA',
J. .lANSSEN,
L. CRULS, secrétaires.

i-'onimencer

?i(lant avec
1. Ce jour

BILL PRÉSKNTÉ AU CONtiRÈS DES ÉTATS-UNIS.

Au Sénat, H> janvier 1801.

M, EvARTS présente le l>ill suivant, q;ii subit deux lectures et est référé à la commis-
sion des atfaires judieiaii-es.

BILL

Concernant la mesure du temps aux J'Uats-Unis.

Attendu qu'une loi a été votée, en 1882, autorisant le président des Etats-Unis à,

convO(iuer une conférence internationale jiour déterminer et recommander à l'adop-

tion universelle un maître méritlien ])Our seivir à compter les longitudes et pour cal-

cule!' le temps ])<)ur toute la terre; et

Attendu qu'en exécution do bulite loi, une conférence s'est réunie -X AVasliington,

en 1884, ù, laquelle vingt-six nations étaient représentées par des délégués dûment
autorisés ; et

Attendu que ladite conférence, après une délibération appprofondie, a voté, avec

une unanimité pour ainsi dire complète, des résolutions codifiant les principes qui

doivent régir la mesure et la notation du temps, et recommandé comme maîti'e méri-

dien pour toutes les nations, le méridien passant par l'observatoire de (rreenwich, en

Angleterre ; et

44—2
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r6sohnum>, ,.( «st, Imné «ur lo'^li m .î

''''' l«:'^"'^*. est .raccord uvoc Iom .lit^H

Attendu q„o dop„i,s Pa. bi i on 1 f '
,

'"^ «'•'""^«'•••« entre Ktatn
; ot

•nont a la .,ucstio„ ,lo «avoir ,.uol svstù no J? om. fTî .''
''""''"' '"'^ ""'-''' '•"'«^tivo--t ut.le de .upprimor tout diuto à ciVdfenlii ["l'^^J^^^^

'^
''"«" <'" ''>'. «t qu'il

avoct:34^::,^::;:^!;L;::;ts,lri;;^^ •'- '^«'^^-f^'- -- conn...d-accord
maître nuMidicn reconnu-/, h i h.

"''""'"''!'' ''^'^''^^ Standard Time et ouoVo
1«84. sera le ^"^ridienS:^J j .î^^;; I^'^^

'';t-''atio,,aie <lo Wasl.^,:^t?.rJ:
J-ont des nu.itipies ,io 15^ à i. rtr., \ *"''"''"

' ''^ que lef. méri.lions oui
.oraircH 'l^Jin^^^es.p.ols le ten ieâ%:;;^ ";''''''?

"T''' ^'^ '"«^'-i-'ié

-

tout le territoire des KtatH-TniJ I « ^^''^ ^'-'^''^
;

^'^ q'ie le calcul du temns dans

*'t lu i.otation des henrc>s laomie er T f '1'"
r'""""""

'^' eommeucement du iôur
tous les autres rapports l?J vt „ '

1 stXl •"
^'f

'-^^ '''''^'''' ei-aprùs"S
^econ.ies, seront dans tout le fcrrito , dt SaTsVl n s":;!",-'"''''.'^'''

'^^''•••^-. '""'"tes et
et Ies^.,ous-d.v,sions .lu jour sur le maître mtrkHen "^

'''''^^''''"^'^^ lesdivisions

^iujour civil sur le maître mi^JCntuZj^U^^''' ''""'^^""^ ^" e.>n,mencemont

Louros en retard sur celûi^: '-î'- -^H^lien
"'' '''"^^' '" ^«"'i- calcul. ?« ri "cinq

ff'^r.^^^^^ par le m.ri-
i-otai-d sur celui ,lu maître n.éridien

" " '' ''' '"'"!'« ^'"'^'"'^^
«^^^'''i «ix heures en

mériSn iS.;?,.î^;;;:;,;r^;::i- j;;i;-^^ lo caicm du temps «st r.,. p..r le
l'eures en retard sur celui dutdtJS'^.élS"'' ""^^' '^ '""'^'' ^''-"^ ^^^^^
|»^na^:;:i;:.^S;;.|r-f-|-;e.p.erie ealcm du temps est r... p... ,e
l^eures en retard sur cehu^ du makrJmdiiS'''^'

""^^'' '^ ^""P^ «"'^"'«^ -''nuli

•oi. ^:à^VZ^:::::::^:!^ZX^ r\
?"^^^'«" ' ''-^^^'« ^ ^« '^ présente

mentionnés, mais il sera loisible Iv a,tS ' ";.'-\'"^^-iJit'".s horaires qui y s , tVille ou village constitués en c. rnm' f^^^^^^^
Ktat, de tout^^c iténnssa.re ou de la cour du comté éméX'.^ 1

'
"" '"^'" '''"^^'''"«-^'liaire du cont'

et tonctionnairespubl es des Ktafs Flniu . .
'''^•'' *^'' l'econnu par les cour-

cipaux, d'enreoistVement oï autts (^^.;;.f.? ''T' ''?'"' '«'^ ''^'^'^ i"'lie aire: m niBpcché autrement, être cns^rà ânibrmo 1 h ^V^^^f^'"' '^ "^''i'"'^ qu'il ne soitcommunéme,. en u.^e ehe. les ludJl^î^dJ ^^tl^tl;;;,;!"
^''•-'^ '^^ -'optée^J

^•ie unique ^ ^ombï^^Sa^;Œr^,tS"
t

'^^^''^^' ^^^ ^-P'^- «" ""«es heures, communément appelée "notn in
"^! '"^'1"''^'^"'^'

"i'i''i«^re de désignerout autant que celle d'aprùs 'quelle le ,

.'''""
''"'^'-^m'^-^ l'eures." «c'-a vSe '

douze heu,-es chacune, .pl'on -itSnîe .VlT "T """'l*^^^'^ «" ^'«"X' s.'rLs deheures du soir (;>o.r;J,,/.-,„0
""""'' '" '^'^"''«^ ^'" '"^tîn (unte meridœn^ ot en

. .le I année du
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N°7.

RAF'POUT ANNUKL DM LA COMMISSrOxV SPÉCIALE DK L'JirUIJF
UNIVKIISKLLK.

SOCIÉTÉ AMÉHIOAINK I>K8 INOÉMEURS CIVILS.

Présenté le "Il janvier 18!)!.

suivanl
:-"""'"''"" 'l''"'^'"''" ^'^' '''"^""•« «niverHollo a l'honneur de faire le rapport

«... nn«^ il.*""'"''
'"'''""'^ annuel do la commission attirait ruttention do lu société surce que le .i^ouvernemont dos Etats-Unis n'avait pris aucune mesure i (,u. Imnor

in^ion u l.SK4ot il faisait remarquer qu'attendu que l'h.'uro dite Standard Tim^

r'ir fT "^^i"^""'^
'"•^^'•*^^ '^i uni!ersellomon; ad.,pté .hns h^ b Se d n

li:^' t l^ans l'S^'?'
"' /r"f^ '•'""^'^"'" '"'«^ ''^^ résolutions de li crm rJ^œ

ère. ce nn ,.... p' J^"''''»%^P
f""'^ ';«^<'""aîlre les recommandations ,1e la conterencepai acte au Con^^rùs. L'assemhlée annuelle ayant donné son •idhésion ..ivrecommandations do la commission, il a été considéré à pn.po diVa è un e e'é dèsopinions des moml.ivs en général. En conséquence le conse 1 ,les directe -su soumis

^:^^^::^iZ^^rt '' """"'^^ ''-'- "- ^^^-^^^^^^^^
1° Que cette société est d'avis qu'il serait de l'intérSt général des Efits-Unis

2° Que cette société est d'avis qu'il serait de l'intérêt irénéril do r,.nrl,.« l,s.r.,i

.i° Que cette société est d'avis qu'il serait de l'intérêt général d'introduire dans

Le mémoire fut adoj.té au scrutin par lettre, le 5 mars dernier mr «>'(; v„iv

,jo!?alï;lésent nlppôit
'^•^^""P'-- '-P""^^ ^'^ biU présenté au Sénat est

A la dernière assemblée annuelle la commission soumit un état détaillé éfihli«santque la majorité des administrateurs do chemins de fer ux kS'nis efnnCanada étaient en faveur de la notation par 24 Iumu-cs. O^, a iem o !. reçu enouvelles adhésions, et h. commission es/aujour.l'hui en mes u' |J à 3po ^or q lel'oit. dos othciers de chemins de fer qui ont communiqué directoE avïi lasociété et approuvé le changement se compose comme suit/savoir:

1. Présidents, vice-présidents et administrateurs généraux i;^5
-:. bu l'intendants généraux... ^-J.
3. Surintendants iil
4. Directeurs généraux du servïce dcVriai",'s'po,'t" 19
5. Ingénieurs ..f

' Oi)

T^^^J 1^
à en^'iîon unoo'm!Se!i"''^'n;:'!r

î"'"'''^ ^P'-^nt^^e. par ces officiers est estimée

de cîàrins d. f M. 1 n ^ -^^ '"''l'^'"'* ^'^ •'""" "»« '^«^0 des administrateurs

tiondei heures
^' J"«q» ^ ^'^' J^"»' «« «ont déclarés en faveur de la nouvelle not!?-

44—2i'
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du |)r»<loss«ur Adunis ot du général Slnudioy, <|ui, tous deux, étaient au nombre dos

délégués ii la eonvenlion do \Vasliini;l(»n do 1H.S4.

Un méiuoiro, préparé |iar un des nionilires de la enmmirtsion s|)éeiale de l'Iioure

univorsolle, ut dans lequel sont exposés les prineipo» longtemps préconisés par cette

Hoeiété, a re(;u l'adliésion de eos hommes diBlingués, ol a été réeenmienl onvc^yé par
le gouvernement liritunniciuo aux autorit"'-. de toutes les |)ossohsioiis britanniques du
glolio, dans Io luit do l'alio adopter le Hysi-mo tlos t'usoaux horaires d'uiu' manière
générale cl la notatiiui par 24 iieiiies dans les horaires dos ( hemins de ter. Il a été

pareillemeiil nicommandé aux eonipagnie.s de chemins de l'er d'Angleterre, d'Irlande

et d'Kcosse fl'ailoptei' le notaliiui |»ar 21 hoiiios, La commission joint à son |)rési'nt

rapport un exemplaire île ce d'.cument ot de lu carte (pu l'aeeom[Uigne.

Avant de iermiimrson rapport, la commission endt iju'il n'o«t pas hors <lo propos
(le faire remanpier (jne les membres de cette Société ayant joué un rôle im])orlanl

dans la eonstiuction des grandes voies artitie'ollos de commerci» sur ce continent, il

convenait d une t'uçon toute particulière (juo lu Société américain > de» itigéideurs

civiU pr'it une part signalée à la rércrme do l'heure, et à un mouvotiiont ([ui a

j>our but do lemiro le légime ilos ehotuins do 1er plus parlait, leur administration

pl'i' simple, ot le service plus sûr' pour- le public. La commission se croit justitiiddo

de dire (jiK) les importants résultats di-jà obl«Mius doivent en granile nu-sure être

attribués ù, l'adhésion donnée et îi la |)art prise ii ce mouvement dès son origine par

cotte Hociété. Il est évident aussi ([ue les avantages <jui doivent lUi lésulter no
seront pas limités aux Ktats-rnis, au (.'iinada ou à ce continent

;
et l'iniluenee hunni-

nitairo qii'a eue la Société américaine des ingénieurs civils dans la réalisation d'une

réforme si nécessaire, »!t (pii (Mincerne tous les moments do la vie des hommes, finira

par être sentie dans tous les j)ays civilisés.

Cette commission doit soti origine à la convention de la Société ipd s'est tenue

à Montréal au mois de juin IHSl. Durant la période de presque dix années ([iii

s'est écoulée depuis lors, les membres do lu commission ont t'ait tous leurs etioris

pour mener à tin les instnu'tions qui leur oi\t été on différents temps données, ot ils

comptent ([u'il leur sera permis d'oxprimei' la satisfaction (|ii'iis ressentent des résul-

tats accomplis jusiju'à présent. Il ne reste plus poui' terminer les travaux de la

commission (juo l'introduction générale aux l'ïtats-Unis do la notation par 24 heures.

On i)eut raisonnablement compter (pie cette rétorme est maintenant à lu veille de se

réaliB(a-, sur Kis chemins de for dos KtatsUnis et du Canada; et comme cette léali-

sution sera virtuellement l'aceomplissoment tinal do l'objet pour le(pu'l la commis-
sion a été originairement instituée, elle émet respoctuousoment l'avis (ju'il convien-

dra alors do la dissoudre.

La commission profite de cette occasion pour exprimer su plus profonde grati-

tude pour lu conhanco <iui lui u été invariablement témoignée d'année en année.

Kespcctueusenient soumis,

Sandvori) Fle.mi\(i, jtrésideut

.

ClIAlU-KS I'avne.

Thomas Kolkston,
John M. Touckv,

Membres de la coynmission

.

Approuvé,

William P. Sliinn, présidenl de la société, membre cxoffli'iu de la commission.

N° 8.

LK FHLD-MARÉCnAL ilOLïKK KT LA RÉFORME DU MODH DE
MESURER LE TEMPS.

Au rédacteur de VEmpire,

Monsieur,—Un des derniers discours, sinon le dernier, prononcés par le comte

Von Mollkc devant le parlement impérial d'Allemagne, portait snr un ^ujot d'un



9.0

maréchal sont do u;u,.nT"''-'"'
«''«"'"«"ts employés pur le x5,^?. T 1T •*^^'«"«

Ottawa, 2i avril.

Bien à vous,

,,,,?
"^""^ '"le-eeser vos loctfim.a

'»ct,on quelque peu condensée de ce

SAÎ^DFORD FLEMING.

à iH fVontiôé'e Vouent I)

"^'' ''^'''' '''"^"''^ '!« '^ o^ u ô tn
'''"?'"^ ^'''^"^'•^'•^

nentionnos
, ceux-ci ne seront
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disparus que lorsqu'on aui-a une heure unique pour toute l'Allemagne, c'est-à-diie
lorsque toutes les heures locales auront cessé d'être reconnues.

Contre ce projet toutes sortes de préventions se rencontrent dans le public et
c est à tort, je croîs. A la vérité, les savants de nos observatoires se sont, après mûro
étude de la (question, prononcés contre cet esprit d'opposition

Messieurs, la science va plus loin que nous n'allons. Elle ne se contente pas
d une heure unique pour l'Allemagne ou pour le milieu de l'Europe, mais elle
demande une heure universelle basée sur le méridien deGreenwich, et elle a certaine-
ment tout à tait i-aison à son point de vue, et eu égard aux buts qu'elle poursuitOn a craint que l'introduction de cette uniformité de l'heu-e dans la vie civile
no causât dos perturbations, et l'on a particulièrement fait ressortir les inconvénients
qui en résulteraient pour les fabriques et les industriels. A ce sujet ie me reporte
aux discours de notre collègue M. Strumm. Si la. différence entre l'heure du 15o
degré et colle de quelque autre endroit, disons NeuLirchen (20 minutes peut-être)
est connue, il ne saurait être difficile de modifier en conséquence les règlements de
la fabrique, bi le fabricant veut que ses ouvriers soient, on mars, rendus à la fabri-

fu on é^^"
soleil, ses règlements peuvent arrêter que le travail commencera à

^ u Tn ,
'^'' P""^ tovrior, l'heure du commencement des travaux est aujourd'hui de

h h. 10, les règlements peuvent facilement dire pour l'avenir (5 h. 30, et ainsi de suite
Maintenant, quel effet le changement proprosé aurait-il pour la population rurale ?

Jjo fait est, messieurs, que l'ouvrier agricole ne consulte pas beaucoup l'heureLa plupart du temps il n'a ni horloge ni montre. Il regarde s'il ne fait pas jour-
alors il sait que la cloche de la forme va bientôt donner le signal du commencement
do hi journée. Quand l'horloge de la ferme ne va pas juste,' ce qui est la règle (Hi-
lanté), 81 elle avance d'un quart d'heure, l'ouvrier arrivera certainement au travail
un quart d heure trop tôt, mais il quittera l'ouvrage, d'après la même horloge c'est-
a-(lire un quart d'heure avant l'heure, de sorte que la durée du travail sera ia mêmeOn ne compte guèi'o à la minute dans la vie pratique. Il est d'usage dans un '--rand
nombre do localités de retarder l'horloge de l'école, afin que les enfants soient là lors-
que 1 instituteur arrive. De même l'horloge du tiibunal est souvent retardée afin
que les jiartios soient piésentes avant l'ouverture de l'audience. Par exemple 'dans
les villages qui se trouvent près dos chemins de fer, on avance généralement l'h.lrlo.'e
de quelques minutes, pour que les gens ne laissent pas passer l'heure du traui
ht même, messieurs, il n'y a pas jusqu'à cette haute asMMnblée elle-même qui n'ait
son quart (rhoure académique, lequel est même i)arfois quelque peu allongé (Hilarité).

On a parlé de la différence entre l'heure solaire et l'heure moyenne. M. le dé-
puté von .Stiimm a parfaitement raison lorsqu'il dit que cette <lifférence viendra
s ajouter aux difféi'encos qui seront le résultat du système nouveau. Mais, messieurs,
ici iHaut tenir compte do ce (pie cette difféi'once est tantôt positive tantôt né"-a-
tiye

;
en réalité elle devra être tantôt ajoutée tantôt retranchée. Et le maximum, "de

1() minutes, n'est atteint que quatre jours pendant toute Tannée. Messieurs, y a'-t-il
parmi nous quehiu'un. même celui qui réglerait ponctuellement son existence d'api es
les indications d'une horloge bien juste, >[\n ait jamais remaniué qu'il y a pendant un
trimestre un jour où il se met à table et se couche jusque K; minutes trop tôt, et que
pendant le trimestre suivant il y a un jour où il le'fait Ki miniitos trop tard ?' Je ne
le crois pas.

" Messieurs, ce (|ui me semble prouver que les craintes au sujet de la suppres-
sion des heures locales no sont pas fondées, c'est justement cette circonstance, que la
différence, coi)en(lant assez considérable, entre l'heure solaire et l'heure moyenne
n'est aucunement connue de la masse du ]»iiblic et n'îi jamais été ressentie par hii.

" Messieurs, nous ne saurions ici, par un vote ou une décision, établir tout ce
que le mouvement on question tend à accomplir. Cela iiourr.a peut-être se faire plus
tard au moyen de négociations internation;i' s, JMais je crois que tout cela serait
facilité silo Ileichstag exprimait sa sympathie pour lin principe quia été mis en
vigueur, sans })erturbations réelles, en Améri(;ue. en Anifletorre. on Suède en Dane-
mark, en Suisse et dans l'Allemagne du sud." ( yifs applaudissements.)

Le rapport du département impérial des chemins de fer est adopté.
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l'unification de l'heure.—EXTRAIT DE h'Empire.

24 avril 18!tl.

La moi't soudaine du général Von Moltke a fourni l'occasion à un corronpondant

bien connu, M. Sandt'ord Fleming, d'attirer l'attention du public sur un discours

remarquable prononcé pui- le général il y a à peiue un mois dans le lîcichstag impérial.

Il s'agissait de l'unitication horaire, et c'était au cours d'une discussion relative à

l'adoption, dans l'empire allemand, de la réforme déjà inti'oduite au Canada. Le dis-

cours de Von Moltke, dont nous publions une traduction dans une autre colonne,

paraît avoir eu une grande influence ou Europe; et l'action de l'Allemagne aurasans

doute pour (!tfet de contribuer à généraliser l'ailoption du princijiedont la réalisation

a mis tin à beaucoup de difficultés de ce côté-ci de l'Atlantique. Il reste à cette réforme

encore un pas à faire. 11 lui reste à être légalisée. De la Nouvelle-Ecosse à la Colom-
bie-Britannicjue, le nouveau système est en pratique; mais il n'y a pas île loi qui le

sanctionne, et des doute.s se sont élevés sur la légalité de cette manière de mesurer le

temps. Pareille incertitude ne devrait pas exister, et il peut s'en suivi'e dans des

questions de banque, d'administration de la justice, d'enregistrement ou d'élections,

des dangers que des hommes de loi peuvent facilement imaginer. Après l'établisse-

ment du système adopté par les chemins de fer dans la Grande-Bi-etagne, la même
incertitude s'est manifestée, et il devint nécessaire de passer un acte prescrivant

l'usage de l'heure de Grreenwich par toute l'Angleterre et l'Ecosse. La même nécessité

de légaliser le nouveau mode de mesui-er le temps s'est fait sentir aux Etats-Unis.

M. Evarts, au Sénat, et M. Howers, à la Cbambi'e des représentants, ont jirésenté un
bill qui deviendra loi à la prochaine session. M. le sénateur Maclnness, de Burlington,

a pareillement proposé un bill au parlement lors de sa dernière session, mais celle-ci

étant alors avancée, le hill ii'a pas dépassé sa deuxième lecture. On nous apprend
que ce bill sera présenté de nouveau dans le cours de la prochaine session.

^

N° !b

LA SOCIETE ROYALE DU CANADA AU MINISTRE DE LA MARINE.

INITÉ CHRONOMÉTRIQUE ET MÉRIDIENS HORAIUES.

Société rovai.e nu Canada, Ottawa. 1er juin Ib'.tl.

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous transmettre de la part de la S:ciété royale

du Canada, au sujet de l'heure universelle, et en vue de la mesure législative (ni'il y
aura à prendre pour ie Canada, pîusieui-s documents, y compris un rappoit adopté
par la Société à sa dernière léunion annuelle, à .Montréal, sur l'unité chnmométrique
et les méridiens horaires.

,T'ai l'honneur d'être,

G. C. W. HOFFMANN,
Secrétaire (jénéraL

L'honorable C. H. Tupper, ministi'e de la marine.

SOCIETE ROYAL 1-: DU CANADA.

Discours d'ouverture de la section III, prononcé par le président, M. Sandford Flenimi,
compagnon de l'ordre de Saint-Michel et Saint-George, docteur en droit, membre de
l'Institut des ingénieurs civils, membre /le la Société de géographie, etc., le -" mai 18lt0.

l'unité ciironométrique.

En ouvrant le» séances de cette section de la Société royale, je désire attirer votre
attention sur un sujet qui n'est pas sans une im])ortance considérable.

,ii>
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JJepiii.s un certain nombre d'unnéos, il s'est fait des deux côtés de l'Atlantique

dis t'ilbrts pour ell'ectuer une réforme dans le calcul du temps. La mesure do succès

qu'a obtenue ce mouvement est do nature à surprendre, quand on songe que les chan-

<;onu'nts proposés portent sur les usages de la société, et s'attaquent à des coutumes

vieilles de ])!usieurs siùcios.

Avec rintroduotion des moyens de communication rapide, ont commencé do nos

jours de nouvelles conditions d'existence, diftérentes de celles qui régnaient aupai-a-

Vant. En etlet, jus(|u'à il y a (juelques années, il semblait tout naturel que des

localités séjKirées par quelques milles de longitude seulement, eussent des heures

ditU'-rentes les unes des autres. Quand l'établissement d'une ligne de chemin de fer

eût mis en rapports intimes plusieurs localités, ces différentes prétendues heure»

locales se trouvèrent une soui-ce de confusion pour l'administration; afin de garantir

la vie et la propriété dans le service intérieur du chemin, ainsi que de pourvoir à la

commodité du public voyageur, il devint nécessaire d'adopter une heure uniforme,

([ui fut appcire l'heure du chemin de fer ; c'est-à dire, les différentes heures locales

(jui rcgnaient aux nombreux endroits traversés par la ligne furent réiluites à une

heure uni(iue, commune à tous ces endroits.,

A mesure que les chemins de fer se .soiU multipliés, l'unitication de l'heure est

devemiede plus en plus indispensable,et on n'apa^^ tardé à comprendre que les avantages

de l'unitication seraient proportionnels à l'étendue de territoire où elle régnerait.

Finalement il devint clair que l'unitication de l'heure jxuirrait avec avantage s'étendre

atout un continent ou atout le globe. Et des études démontrèrent qu'aucune loi

de la nature ni aucun principe de la science ne s'en trouverait violenté.

La ]iro])osition de remplacer les innombrables heures locales par une notation

unique, sviicbroni(iue dans toutes les longitudes, semblait participer de l'utopie.

Polir plusieurs c'était une innovation révolutionnaire. ])arce qu'elle venait en conHit

direct avec les coutumes et les habitudes d'esprit que nous tenons de l'antiquité.

(^uoi qu'il en soit, la vapeur et l'électricité, ces deux puissances qui ont coopéré à de

si étonnants changements dans les affaires humaines, ont imposé à notre attention

la question de l'heure et de sa notation, et ont rendu nécessaire un nouvel état de

choses (|Ui réponde sous ce rapport aux nouvelles conditions de la vie quotidienne.

Si iHuis nous rendons compte de la nature et des attributs de ce que nous

apiicbtns le temps, nous nous aiierccvons ([u'il est totalement indépendant des corps

et lie tombe aucunement sous l'intluence de l'espace ou de la distance; qu'il n'est

nullement allecté par les lieux; que c'est essentiellement une unité absolue; que

deux temps ne sauraient coexister, et que le temps ne saurait être divisé en deux

parties constituant des entités distinctes, comme peuvent être divisées les choses

mulérielles. Si cette idée du temps est vraie, il ne sauraity avoir de base à la théorie

de temps locaux. On peut donc écarter les usages ordinaires basés sur cette théorie

comme n'ayant pas de raison d'être, et dès lors devient possible pour le calcul du

teinijs un svstènie uniforme s'éteiulant à tout le globe.

C'est d'à |ieu prè- (lualorze ans que date le premier effort fait pour introduire en cela

une rétbrme de nature à répondre aux besoin.s de notre âge. Quelque fût le système

qui serait tinulement adopté, il fut admis qu'il devait être basé sur le principe fonda-

mental iiue le temps e.it unique. 11 fut aussi admis qu'il serait bon qu'on n'eût qu'une

seule manière .le calculer le temps, commune i\ toutes les nations; et à cette fin il

ilevint nécessaire d'établir un zéro ciuninun et une uidté chronométrique.

Avec cet olijet en vue, plusieurs corps savants d'Kurope etd'Amérique se mirent

à s'orcuper de la <|uestion, et, pénétré de la vaste importance de la chose, on arriva à

la c.uiclusi..n (lue l'unité chronométrique devait être une mesure simple et pouvant

servir de norme perpétuelle à l'usage de la famille humaine toute entière. On sentit

aus-i (juil était lorl à désirer, sinon indispensable, que toutes les nations consentissent

à la recon naître.
. •

i
• <

H fut en c^uiM'ipience projiosé. à un congrès géographique international qui eut

lieu à \enise en ISSi, et continué à Ifome deiixans plus tard,à un cfmgrèsgéodésique,

<iuil conviendrait d'inviter le ir„uverneinent des Htats-Tnis à convoquer une ciinfé-

rence de représentants autorisés des gouvernements de toutes les nations civdisées,
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pour étudier la question, et iléterminer le zéro et la iioi-mo pour la supi)Utation ilu

temps à adopter pour tout le içlobe.

Il y a six ans cette conférenw se l'éunit sons les auspices du u'DUvei'Dcmeut des

Etats-Unis, à Washington. Viniji-cin'i «jjouvernements y étaient otiioiollement repré-

sentés. Les délibérations occupèi-ent la durée dir mois d'octobre ISSk A uno unani-

mité pour ainsi dire complète, la conférence passa une série de résolutions dans

lesquelles elle détermina l'unité chntnométrique, recommamla ([Ue le Jour universel

fût réglé par le passage du soleil sur un méridien zéro accepté.

Les résolutions de la conférence de Wasiiinglon ont ainsi établi avec autorité les

principes fondamentaux sui- lesquels doit reposer l'unificntion de l'IuMirc, répo.|uede

l'acceptation des détails de la l'éforme étant laissée à la discrétion (l(( cliaque nation.

Pour faciliter l'acceptation du nouveau système, la circonférence «lu ulobe a été

divisée en vingt-quatre sections, chacune gouvernée par une nor'ine secondaire en

rapport direct avec l'unité. Dans ces vingt-quati'e fuseaux secondaires, les licures

sont simultanées, bien que soumises à une notation différente suivant la longitude des

différents fuseaux. Fin dehors des chiffres par lesquels l'heure sera (K-slgnée en diffé-
.

rents lieux, il y aura complète identité de chaque subdivision du temps dans tous les

vingt-quatre fuseaux. Les différents jours locaux qui se succèdent dans le cours do

chaque période diurne sont ]iar cet arrangement de normes secondaiivs, réduits à

vingt-quatre jours normaux, chacun desquels commençant une heure avant celui qui le

suit. De ces jours normaux douze devancent et douze suivent la norme maîtresse, qui

correspond à "l'unité chronométrique, laquelle est la moyenne de toute la séi'ie des jours

normaux. Par cet arrangement, (jui, aux Etats-Unis, reçu le nom de Standard time

s^sfem, et ailleurs celui de " sy.stème des fuseaux hoi'aii'e.s," on a fourid à toutes les

nations un moyen par lequel, sans s'écarter trop des vieux usages, elles peuvent se

verser dans l'uniformité.

L'adoption <lu système des fuseaux horaires a déjà fait beuncou]) de ))rogrès.

Dans l'Amérique du'Nord, !e système, introduit d'abord dans le service intérieur des

chemins de fer, n'a pas tardé àêtre accepté par la masse de la population. Kn Asie,

le même système a été établi par la loi d'ans tout l'empire du .lapon. lOn Kurope l'es-

prit public a été saisi de l'idée, qui attire tout particulièrement l'attention en Autriche-

Hongrie, en Allemagne et en Belgique. D'après les dernières nouvelles on croit (pie

le système sera adopté avant plusieurs mois par les chemins de fer de ces ditférenrs

pays. 11 lègue déjà en Suède et dans latTrande-Bretagn(ï.

Ainsi, aujourd'hui, le système des fuseaux horaires est complètement sr.ivi en Asie

parquarante'millionsd'âmesau moins, en Kuropepar presque autant. en Amérique par

plus de soixante millions, ei il n'y a ju-dstpe pas à douter ([u'avant longtemps il sera

en usage dans la plus grande jiartiede l'I^urope centrale, ce qui fera un total i)robable

de deux cent trente millions despo|iulations les plus progressives des trois ccuilinents,

qui au I ont accepté pour le calcul du temps le principe de l'uni té comm 11 ne doi'heui'e. Sans

tenir compte de l'Europecentrale. où la réforme est à la veille d'être adoptée, l'unitication

de l'heure a fait un tel jirogrès qu'an .Ta))on, en Norvège, en Sue le. en Angit^terre, en

Ecosse, au Canada et aux Etats-Î^nis, toutes les horloges réglées Honnent l'heure au

même instant (bien que les nombres sonnés soient dittérents suivant les longitudes),

et les minutes et les secondes, dans tous ces pays, sont alisolument synchroniques.

L'unité chronométrique établie avec r.utoriié par les résolutions ije la conférence

internationale de 1S84, est la base du système par lequel ces résu!f;its ont été obtenus,

et nous devons regarder ce nouveau système comme celui qu'observeront bientôt la

grande masse des habitants civilisés du globe dans leurs calculs journaliers et leur

chronologie. Il est donc de première importance qu'il ne présente aucune ambiguïté.

D'a,jrès les résolutions de la conférence de 1884, l'iinilé clironométr'iciue peut être

définie comme l'intervalle de durée entre deux passages du soleil (moyen) sur l'anli-

méridien de (irCenwich. Cette unité fondamentale a été «litVéremnient désignée

comme suit :

1. .Jour universel. 4. .Tour cosmopolite.

2. Jour terrestre. ô. .iour du niomie.

3. Jour indépendant des lieux (^Non-local), 'i. .Iour eosinii|ue.



27

Il est facile de voir qu'aucune de ces six expressions ne saurait convenir.

L'unité chronométrique n'est pas un jour dans le sens ordinaire du mot; c'est en

vérité beaucoup plus qu'un jour ordinaire. Dans notre manière habituelle de penser

le jour est invariablement associe dans l'esprit à une altornation do lumière et de

ténèbres ; il se rapporte on outre distinctement à une localité quelconque de la

surface de la terre. Comme nous l'entendons généralement le jour est essentiel-

lement local; et durant chaque rotation du globe sur son axe occupant une période

<le vingt-quatre heures, il y a autant de joui-s qu'il y a de lieux sur mer ou sur terre

([ui diffèrent de longitude, ('es jours sans nombre sont séparés et distincts, chacun

ayant son midi et son minuit, son lever et son coucher du soleil. L'unité chronomé-

trique est une conception toi \ fait différente; elle est égale en durée à un jour, et

par sa natu)-8 doit êti'e synchroiii(iuo avec un des innombrables jours locaux. Les

résolutions de la contérenee de Washington l'ont identifiée avec le jour civil de

Greenwich ; mais tandis <iue ce dernier est simplement une division locale du temps

limitée au méridien de Greenwich, l'unité, de son côté, n'est pas ainsi limitée; elle se

rapporte égalementàtoutes les latitudes et toutes les longitudes. Ainsi conçue, l'unité

chronométrique, par ses fonctions plus étendues et sa nature générale, sort de la caté-

gorie des jours ordinaires, selon le sens attaché familièrement à l'expression ;
et i)our

dissiper toute incertitude et toute confusion à cet égard, il est au plus haut degré dési-

rable que l'unité de temps universelle soit désignée pai- un terme qui la dégage

clairement de toute idée de rapport local.
, ^

C'est le juge en chef Coke qui a dit que " l'erreur enfante la confusion. Comme

l'objet premier de la réforme chronométrique est de mettre fin à la confusion il

importe (le prendre toutes le.< précautions capables de prévenir les erreurs. Ne

convient-il pas alors que nous nous occupions d'arriver à la désignation de l'unité

de temps jjar un tei-me distinct et juste, et à l'abandon de toutes ces expres-

sions impropres qu'on lui a appli(iuées jusc^u'aujourd'hui ? J)ans un travail sur la

mesure du temps, publié dans les mémoires de cette Société en 1886, se trouve déhnie

"unité chronométrique en même temps que sont exposés les usages auxquels elle doit

ervir. Le même travail fait remarquer d'ailleurs que le terme juste pour la désigner
ser

est encore

rquer (tailleurs qi

à trouver. Je regarde comme mon devoir (le sijrnaler

pour
cette lacune. et

tandis qu'il serait présomptueux de ma part de proposer un nom à adopter, j ose taire

remarquer que dans l'intéuH général il devrait être fait un effort pour en troitver un.

Il n'est pas sans avantage de dériver les termes techniques d'une étymologie classi-

(|ue et je me permets démettre l'opinion qu'on ferait bien d'en fiiire autant dans ce

cas.'ci 'Quel ([Ue soit le nom choisi, s'il provient d'une racine grecque ou latine, il

aura le même sens parfaitiMuent défini dans tous les pays, et pourra facilement passer

dans toutes les langues. Si l'on adopte un mot (jui exprime clairement une "unité

de temps" ce mot s'implantera graduellement, dans l'usage universel, comme u en a

été des termes simWanc^, téÂémiphie, photo^iraplùe, lithngraj^hie, etc., et le cette

façon ce sera une seule et même idée qu'exprimeront toutes les mitions par le terme

(lu'elles emploieront pour jiarler de la mesure du temps.
_

Suivant mon iuimble oi)iniou la Socii'té royale du Canada rendrait un service et

agirait comme il cot.vient. en prenant l'initi- :ive dans la recherche d'un terme juste

pour désiiiiier l'unité chronomctriqiie.

Si cette section de la Société partage en cela mon avis, je suggère respectueuse-

ment qu'elle institue une commission spéciale qui soit chargée d'étudier la question

et de faire r;ip]>ort dans le cours de la présente session.

LTNITÉ ClllJOXOMÉTHlQrK.

UAI'l'oltT I)K l-A COMMISSION SPÉCIALE DE LA SECTION III.

Présenté à la section par monsignor Hamel.

La commission à huiuelle a -t.' soumise la question de savoir s'il serait à propos

de suggérer un terme ]Kiiliculier pouV désigner l'unité de temps, a 1 honneur de faire

le rapjiort suivant :
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Reconnaissant les avantage* <l m.e ternii.iolooio .ludicieuse, et, .1 accord avec,

l'oninion ex|)rim.-e dans lo discouts d'ouvortiire du président dc! la section la com-

niLion est d'avis nnil convient 4..0 cette Société s'occupe de ceito question La

commission est éi-alement d'opinion que c'est dans les langues classiques <iu il faut

puiser les éléments d'un mot Juste qui puisse se recommander à toutes les 'lations.

IndéDcndamment des opinions individuelles des membres de cette bociété, la

commission pense qu'il n'y a pas lieu de faire plus pour le mon ont que d attirer

Sënt'on sur le beioin .ui se liiit sentir. Votre commission recommande donc que

l'i Société royale du Canada se mette en correspondance avec des sociétés sœurs en

d'autres parties du monde, de façon à porter le sujet à leur attention, et leur deman-

der la faveur d'une expression d'opinion ù, cet éi-'ard.

La commission recommande que le conseil soit pné<le i)rendre les mesures qu il

jugera bon à celte tin.

Le rapport qui i)récède a été présenté à la Société par la section III, à l'assem-

blée générale tenue le 29 mai 1890, et approuvé.

JNO. (lEO. lîOUKINOT.

Secrétaire général, Société royale du Canada.

Kapport de la Commission terminologique présenté en assemblée générale par mon-

signor Hamel, de la part de la Section 111, et api.rouvé par la Société.

Montréal, 28 mai 189L

La commission chargée de la question d'une nomem-laturo pour l'unité de temps

et les méridiens horaires, a riionneur de faire le rapport suivant:

1, UNITÉ CliaoNO.MÉTRKiUK.

L'unité de temps, comme il est dit dans le discours prononcé par le président

l'année dernière, est la base du nouveau système de Iheure mi.verselle
^^^^^J^

déterminée i)ar la Conférence internationale tenue a Washington en lh80, à laquel t

vingt-cinq nations étaient représentées, jusqu'à présent cette unité n a pas reçu de

nom convenable, et la Société royale a pris l'initiative d'un cttort pour combler la

lacune. Comme résultat des mesures prises par la Société 1 année dernière, les noms

•composés qui suivent ont été soumis :

1. Chronocanon (la norme du temps)

2. Chronomonade (l'unité de temi.s.)

;i CoKmochrone.. ('« temps cosmique.)

4 Cosmognome (le cadran (m style cosmique.)

5. Héliomonade (1 unité solaire.)

(i. Metremer (le jour mesure.)

7. Metrochrone (le temps mesure.)

8. Monochrone (l'unité de temps.)

9 Nomochrone (la norme du temps.)

10. Pantochrone (le temps universel.)

Deux mote courts sur les.iuels la commission <iésire attirer particulièrement

l'attention ont aussi été proposés. Le premier, " lléhade, dérive de llelios (le

soleil) est suivant quelques-uns suffisamment explicite, et ne s éloigne pas plus des

usages classiques que plusieurs autres termes scientifiques tirés iln g''ec. 1 possule

en outre un caractère mythique ei métaphorique, et de même que les lléliades de la

mythologie étaient les tilles du soleil, de même' on peut métaidioriquement regarder

l'heure universelle comme la tille du soh'il.

i y
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Le Hecon.l, "Chroi.e." ne présente -urn» élément de la pensée à ^''^F^"^'; î."';''*

a l'avantage d'être le principal composant de presqne tous les mots usuels lel.itits au

temps.

Citons, par exemple :

1 Anachronisme—Faute contre l'époque d'un fait.

2. Chroniques, s. f.—Histoires rédigées par époques.

;{. Chronique, ad).—Qui dure longtemps.

4. Chronogramme—Formule conteiumt la date d un tait.

5. Chronographe-Appareil propre à enregistrer le temps pendant lequel se

produit ^^^^^^^ générique des instnunents qui servent àmesurer le temps.

t! Chronologie—Science de la mesure ou de la. <livision du temps.

8. Chi'onométrie-L'art du mesurer le temps.

9. Osochrone—Qui s'opère dans des temps égaux.

10. Métachronisme—Erreur de chronologie.
^ „„i.,i ...N il PKt

11. Parachronisme-Placer UM tait dans un temps postérieur à celui où il est

arrivé.

12. Prochronisme—Avancer la duto d un tait.

13. Synchronique—Qui arrive dans le môme temps.

MÉRIDIENS TIOUAIKES.

Ladésignation des méridiens horairosdevient unequestion 'i''"^^/;^^?^*'*!;;;:;';^

^'«. appelée '«5»,ç, »-r';tj;"'r..ir' v':,t"t:;, :'::::: is..";;™'-s
th;r^t^î;ï;^'âj;;^o's^^er"i^-™

'''' FrfFlmSe on a donné au méridien 15" de longitude est, le nom d'A-lria, proba-

""'P{^îe"^ns"resb.eint de presque tou> les termes locaux ou géograpbi.iues, il

;;nlr;^:i:ui':::;un:ntendieuhorai,;e.én^et s^ marche apparente du

-^'liTïii;;:;:^.^!^;'"." SdS;^ horln^s ':::îi numéro^s^^omme suit :-

i;a îmiri.lien initial 180° est et ouest du m.utre méridien, Zéro.

L^ méridien horaire 1.;:^° de longitude est nM, ^j...

135=
" 3, Ires.
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Le méridien honiire 120" de' longitude ist n° 4, Quatuor.
" 105° " " 5, Quim/ue.

90° "

Y5°
«0°
45° "

30°

15°

0° Maîtro méridien

a

((

(I

«

il

(I

><

i(

II

II

II

II

II

(I

(i

I.'

<;. Sex.

7, Septem.

8, Octo.

0, yofcm.
10, Dfcm.
Il,/ 'ndeeii».

12. Duodecim.
15° de lohuitiuk' onost 13. Tredecim.
80°

45°
60°

75°
00°

105°

120°

135°

150°

i(iri°

14, (Juntuordecim.

15, (Juindeci/n.

Ki, Scderim.

17, Sepiemdei'im.

18. Orfoderim.

lu. yoremdccim.
20. ITy/zi//.

21. l'iginti unus.

22. Vitjinti duo.

28. Viijinti très.

L'anti-mi'ridien initial 1S()° de lonyitiidt,' est et uiiost. /^e/v/.

En vue d'obtenir l'upproWation de la nomenclature ici sugyiiri'u, ou une expression

d'o]iinion sur cette nomenclature, la commission recommande que le conseil soit prié

de porter la question ù l'attention des savants et des soeiétés sieurs des a\itres pay>.

CHARLKS CAHP.AIAKL,
Président de la commission.

Approuvt? à l'assemblée générale de la société tenue x Montréal le 211 mai ISIU.

(IKO. M. <;[{AXT.

Président.

(rKO. STEWAIÎÏ,
Faisant fonction de .secrétaire, ijénéral.

NOTK EXI'MC.VTtVK Al' SU.IET DES MÉUfDIENS V.T DES ITSEArX tlnRAFRES.

Il y a d'autres raisons que celles mentionnées dans le rapport, pour lesquelles il

convient que les méridiens horaires soient distingués par de- nombre- dans l'oidre

indiqué.

1. Les vingt-quatre méridiens horaii'cs prennent leni' ]ilace Mir le globe d'apiès le

zéro de temps accepté, ijui est journellement détei'miné ])ar le passage ilu soleil sur

i'anti-méridien t'ondamentîd ; il est donc iiaturel que s"ils doivent être désignés pardes
nombres la série consécutive de ces nombres commence ù raiili-méridien fondamental
zéro.

2. Si l'on commence à observer la niarcbe du temjis à l'instant /.éro. dans le

cours d'une hcii-e la terre aura opéré sur son axe une révoluliim de quinze degrés

et amené sous i./ soleil le premier méridien horaire ouest de l'anti-méridien initial.

Pour ce méridien horaire quelle désignation |>ourrait donc être plus ])ro])re «lue celle

de numéro un (unuti)-? A la tin de la deuxième heure, la terre aui'a encore tourné

de (pùnze degrés, et amené 80118 le soleil le second méridien horaire ouest de l'anti-

méridien initial. Il sera également à propos de nommer ce méridien le méridien

horaire numéro deux (duo). 11 en wera de même du troisième, du quatrième, et ehiicun

des vingt-quatre méridiens jiourra être numéroté consécutivement.

liC

Ih:

ié(J

ler

un

un

ce

au
an
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Sdlcit.

^ ( f

i \

Si cotte msinièi'O do dési-

ffiier les méridieiiH horaires

Hi! recommande par su eim-

[)iicit(', on ne pourra ([Ue la

trouver éicaleinent commo-
(lo. IX'inH la pi'ojccfion ci-

contre (le riit'misplière sep-

tentrional les (diitticrt qui

font le tour de la circont'tî-

reitce indl(|uent iertméridienu

horaires numérotes d'après

le système ici exposé. Ces

diitVres indicjuent éj^alement

les ving-ijualie heures ([ui

divisent l'unité chronomé-
trique. Le mouvement de la

terre sur won axe ainùne

successivement tous les mé-

ridiens lioraires à passer

sous le soleil, et si l'on nu-

mérote ces méridiens comme
il est ])roposé,on les fait coïn-

cider parfaitement aux heu-

res du Jour universel. Ainsi,

loixiue le soleil jtasse sur le

méridien horaire 12, il est VI

heures; lorsqu'il passera sur

le méridien horaire 17, il sera

17 heures, et ainsi de suite.

On fait ainsi entrer dans la

réalité l'idée que la terre

est le «rrand chrcmomètre
sur lequel le soleil est l'indi-

cateur des heures.

Le système des fuseaux

horaires a été imaginé j)Our

faciliter l'uniticationde l'heu-

re dan> toutes les longitudes,

sans tro]) se dcpartii' des

vieux usages et coutumes.

A' mode nrniM)^é .le numéroter les méridiens ho.aircs éiahlil un rapport direct entre

Iheurc de chaque fuseau et riieur.- universelle. Ce rapport j)eut commodément se

réduire à la formule suivante :

—

lîeDiésentoiis par il le nondire du méridien horaire— ,..,. x

(1 ) D-ins le fuM'au ((ui est à cheval sur le méridien horaire 12 (duodecm),

lequel correspoml au inéri.lien de (ireenwich. la ru.tationdes heures s'accordera avec

l'heure univcr,->elle. ,,,

(2) Dans toutes les longitudes est, la notat^n sera en avance sur l lieiiie

uiuveivelle; U- nomhre d'heuies en avance sera dans tous les cas égaU 12 moins H.

{•.]) Dans toutes les lonoitudcs oikst, la notation sera en retard sur
1_
heiire

universelle; le nombre d'heures en retard sera dans tous les cas égal à II moins 12.

I.e ntimé.o do clneiuc méridien horaire >fyn la clé de 1 heure (huis le fuseau <iui

>rra à cheval sur ce méridien, vt il indi.iucra le rapport précis de l'heure du fuseau a

l'heure universelle. .

Avec ce système, l'uniformité dans la mesure du temps sera parfaite, excepté en

ee r,ui sera de;» nonihies .|ui distingueront les heures dans les ditrérents fuseaux. Uy

•lurii dans la notation une dilférence d'une heure juste d'un fuseau à l'autre, hous tous les

autres rapports il y aura identité complète, et pour ainsi dire synchnmisme partout.




